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Au jeu des pronostics, l’industrie cinématographique s’est toujours révélée en trompe-la-mort. 
Depuis l’avènement du son dans les années 1920, cette « mort du cinéma » guette, telle une épée 
de Damoclès, à la faveur de chaque révolution technologique qui, supposément, viendrait sceller 
à jamais son sort. Pourtant, Hollywood continue de pondre des Fast & Furious aux deux ans et 
Vincent Guzzo de projeter des films pro-vie au nom de la liberté d’expression. Cette inclination 
du cinéma à toujours anticiper sa mort relève sans doute d’un plaisir masochiste, mais le septième 
art trouve aujourd’hui en la pandémie de COVID-19 un adversaire de taille qui, si elle ne lui 
assène pas ce coup de grâce tant redouté (ou secrètement désiré), accélérera sans doute, pour 
reprendre une formule récente de Michel Houellebecq, « certaines mutations en cours ». 

Au Québec comme ailleurs, les inquiétudes sont grandes. Tournages suspendus, salles 
closes jusqu’à nouvel ordre, distributeurs désemparés : le portrait à court et à moyen terme n’a 
rien de reluisant. Dans l’attente, l’offre se concentre en ligne, les festivals s’adaptent, Netflix, 
Amazon Prime et les autres s’arrogent une part toujours plus grande du gâteau. Des laissés-
pour-compte s’invitent à la fête : les ciné-parcs, réduits jusqu’alors à l’incongruité anachronique, 
à ranger aux côtés des Walkman jaunes de Sony et de Windows 95, reviennent à l’avant-scène, 
leurs handicaps devenant tout à coup d’indéniables avantages. 

Le problème est complexe, truffé d’impondérables, de « sans précédent » à s’en gratter la 
barbiche. Car nonobstant la qualité des contenus promotionnés, en la considérant uniquement 
comme une machine à fric, l’industrie du cinéma continue (pour l’instant) d’être profitable. Et 
dans quelques cas précis, elle ne l’a jamais autant été, à un point tel qu’il serait difficile de ne 
pas considérer la salle comme un fâcheux intermédiaire. Le cas de Trolls World Tour est à cet 
effet probant. Proposé en PVOD (premium video on demand) le 10 avril dernier, après que sa 
sortie en salle a été suspendue, le film d’animation engrange en trois semaines plus de profits 
que son prédécesseur, Trolls, en cinq mois d’exploitation « classique ». Profits que la Universal 
n’aura pas à partager avec les grandes chaînes de salles, comme AMC et Regal aux États-Unis. 
Les représailles de ces deux dernières entreprises ne se sont pas fait attendre : elles refusent à 
l’avenir de projeter dans leurs complexes les films du studio proposés simultanément en PVOD. 

Les spécificités attrayantes de la salle n’ont plus à être énumérées. Nous les connaissons 
toutes. Nous n’avons pas à défendre la légitimité de cette expérience exceptionnelle, demeurée la 
même dans son essence depuis le 28 décembre 1895. Mais, alors que plusieurs salles au Québec 
sont confrontées à de graves difficultés financières, que les distributeurs parviennent difficilement 
à faire du profit sur les films qu’ils défendent, que l’arrêt des tournages laisse présager une carence 
de nouveaux contenus pour les mois à venir, il faut se demander si le système en place sera toujours 
« viable » dans les mois et années à venir. C’est pour cette raison que nous consacrons 13 pages 
dans ce numéro à ces questions épineuses, dont les aboutissants n’ont pas fini de nous surprendre. 

Nos pensées vont aux amis et amies cinéastes, producteurs et distributeurs, à celles et ceux 
qui dirigent, programment et coordonnent festivals, salles et cinéclubs. Oui, les critiques sont 
parfois cyniques. Oui, ils sont bons pour mettre en relief le laid, le négatif, ce qui ne fonctionne 
pas. Mais ils croient sans l’ombre d’un doute que nous nous reverrons tous très bientôt dans les 
salles de cinéma. Foi de prophètes de malheur. 
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